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vmofflcïB 
FOUR UN DIALOGUE 

L'accueil f a i t au dernier Cahier e s t vraiment encourageant. Les abonnements 
qui noua sont venus sans aucune propagande di r igée prouvent l ' i n t é r ê t que l a jeunesse 
prend à l a formation cinématographique. Toutefois, nous voudrions que, dans certaines 
i n s t i t u t i o n s , on i n t e n s i f i â t l a vente de SEQUENCES. Actuellement, près de hui t cents 
abonnements nous sont acquis. Nous devrions dépasser l e mil le• Quand on se rend 
compte que chaque Cahier e s t préparé avec soin, que nous retenons l e s services d'un ar ­
t i s t e , que nous éditons en t r o i s couleurs, que nous n'acceptons aucune publ ic i té com­
merciale, on d o i t reconnaître que l e coût de l'abonnement es t vraiment modique. Ce 
que nous voulons, c ' e s t que chaque membre de ciné-club possède son exemplaire qu ' i l 
pourra l i r e à l o i s i r . Car l e s séances de ciné-club ne sont qu'une des a c t i v i t é s - im­
portante sans doute - du Comité de cinéma'. Le temps dont i l dispose es t assez l i m i t é . 
I l ne peut pas i n t ens i f i e r son t r a v a i l par ses propres moyens. C'est pourquoi, SEQUEN­
CES vient prolonger l e s réf lexions des amis du cinéma autour d'un thème annuel. 

La Commission des ciné-clubs assure l a publication de SEQUENCES. Son équipe 
cherche dans une lumière chrétienne à or ienter l ' a c t i v i t é cinématographique des jeunes 
vers une culture humaniste. Cette année, l ' é tude porte sur l a c o n d i t i o n h u ­
m a i n e . Nous avons demandé à différents collaborateurs compétents en l a matière de 
nous fournir une p e t i t e étude sur un point p r éc i s . La rédaction de l a revue demande 
l e s a r t i c l e s tou t en l a i s s a n t à ses collaborateurs une cer ta ine l i b e r t é d 'expression. 
I l e s t permis de di f férer d'opinion sur les suje ts présentés. D ' a i l l e u r s , s i t e l a r ­
t i c l e avai t é té é c r i t par un aut re col laborateur , probablement que sa teneur aura i t é-
t é d i f fé ren te . Cela s ign i f ie que l ' a u t e u r s ' e s t placé à un point de vue pour composer 
son t e x t e . Mais, d i r a un l ec teur , je ne su i s pas d'accord avec t e l col laborateur . 
Tant mieux. Un lec teur i n t e l l i g e n t ne manque jamais l 'occas ion de dialoguer avec un 
auteur. C'est par l 'échange des idées •= i c i émises dans des a r t i c l e s malheureusement 
assez courts - q u ' i l parvient souvent à ételaireir cer ta ins po in t s . Une bonne c r i t ique 
de chaque a r t i c l e es t une excellente façon d'approfondir une quest ion. Et s i vraiment, 
i l y a des points tellement l i t i g i e u x qu'un lecteur e s t t en té de prendre sa plutoe pour 
éc r i r e , de gr ice , q u ' i l ne se prive pas de ce p l a i s i r . Nous serons heureux de publier 
ses réf lexions dans un prochain Cahier. 

Bref, ce que nous désirons, c ' e s t provoquer des réf lexions sérieuses sur des 
suje ts de cinéma. Par l e s témoignages que nous avons reçus , nous pouvons affirmer que 
l e programme de l a présente année •= parce q u ' i l pénètre à l ' i n t é r i e u r des films - p l a î t 
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beaucoup à notre aud i to i r e . C'est un bon signe. C'est un signe indubitable q u ' i l ne 
cherche pas uniquement un p l a i s i r esthét ique au cinéma, mais également une nourr i ture 
aussi subs tan t i e l l e que ce l le que l e roman e t l e théâtre peuvent l u i procurer. 

I l semble que nos cahiers méritent une large diffusion. Aidez-nous à fa i re 
l i r e e t apprécier SEQUENCES par tous ceux qui s ' i n t é ressen t au cinéma. Ainsi, nous 
pourrons engager un large dialogue sur l a condition humaine vue à t r avers un a r t qui 
e s t devenu populaire sans ê t re pour cela f a c i l e . Car toute oeuvre d ' a r t exige une ap­
proche f a i t e de patience e t de réf lexion. 
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POUR L'ENCHANTERENT ET LE REVE 

"Dans l e cinéma, une vie ent ière es t nécessaire pour 
s 'y connaître, avoir l a machinerie s i bien en main qu'on s o i t 
avec e l l e à tu e t à t o i , qu'on puisse tout exiger d ' e l l e sans 
se l a i s s e r imposer par e l l e . Je crois que l a f in de toute 
technique e s t de sa l a i s s e r surmonter. On devrai t l a dominer 
si bien q u ' e l l e serve seulement à l ' express ion, qu ' e l l e de­
vienne transparente, qu'au-delà de l a reproduction de l a réa­
l i t é , e l l e so i t l ' ins t rument de l a pensée, du j eu , de l ' e n ­
chantement, du r êve . " 

Max OPHULS 
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